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RÉSUME 
L’auteur se propose ici de prèsenfer quelques données globales sur les uxploitafions p?ricoles moforlsees de ta 
zone forestière ivoirienne. On remarque iouf d’abord que c’esl en zone forestière qu’on ntrlrse 1~ plus de tracteurs. 
Il y a presque Bgalitè dans cetfe zone entre les plantations africaines et wropéennes. Le r6le du secteur privé (suri-+ 
européen) apparuîf prépondérant. On peut noter l’imporfance des sociètts privées européennes, des sociétés &Etat 
ivoiriennes et des personnes physiques tant européennes qu’africaines. Uri gros efforf reste à faiw pour ivoiriser le 
st~cteur privé de la motorisation en zone forestière. Les principaux types d’e~.cploifations agricoles moforisées sont ici 
le palmier (du fait de l’existencr de la SODEPALM-PALMIVOIRE), la banane, l’ananas, le café-cacao, l’hévéa, 
le cocotier et les agrumes à essence. D’un type à l’autre le nombre de tracteur.~ n’es1 pas proportionnel à la superficie 
(qui varie beaucoup) mais dépend de la culture concernée et du genre de moiorisalion qui lui est appliqué. L’étude 
de la répartition des différenfs types d’exploitations selon la nationalité, le sfatut juridique ou (el) le secteur (privé, 
public) permet de mettre en lumière certaines spécialisations. Mais il apparaît ici encore qu’au niveau des strucfures 
d’exploitation l’èlémenf clef est la culture pratiquée, l’influence de la nationalité, du stabrrf et du secteur n’intervenant 
qu’après. Au niveau de ces culfures chaque type d’exploitations apparaît comme Ptanl très homogène compte tenu 
de l’imporfance de la monoculture, Comme pour les fypes et les cultures la conctwtration est ègalement lrès forte au 
niveau géographique l’essentiel des superficies moforisées n’étant siinè que dans quelques sous-préfectures. De mème 
le powoir konomique source de la motorisation apparaît comme trds concentrè en particulier sur la ville d’,lbidjan 
dont l’importance relative de la puissance financière est considérable. Au termr, de cet article qui n’est que l’intro- 
ducfion d’un rapport, l’auteur indique les .raisons pour lesquelles trois types d’exploitations seulement sont éfuditk 
dans ce dernier: les exploiiations motorisées pratiquant la culture de la bananr, c-l? l’ananas ef des agrumes à essence. 
Tableaux et cartes accompagnent le texte qui est suivi d’une annexe bibliographique mentionnant les travaux de 
de l’auteur sur la motorisation agricole en C6te d’lvoire. 
SUMMARY 
SOME GENERAL DATA ON MECHANIZATION AND PLANTATIONS IN IVORY COAST FOREST ZONES 
The aulhor infends 10 submii some global data concerning motorized farming in fhe loory Cou&s Woodlancls. 
TO begin with, attenfion must be drawn 10 the fact hat in the moodlands most traciorx are used. European and african 
pluntntions are on a nearly equal foofing in this area. Private sector (mainly european) plays a leading part. The 
imporfance of european private companies, Ivory stafe companies and indivitlual twfities twopean as rvell as african 
is considerable. Muçh remains ta be done to “Ivorize” the private motnriza.tion secfor in fhe zvoodlands. 
(1) Cet article constitue l’introduction d’un rapport de l’antem intitulé : H Jlot.orisation et plantations en zone forestibre 
ivoirienne 8 (à paraltre). 
Cnh. O.R.S.T.O.M., s&. Sci. Horn., vol. XV, no 3, 187~ : 2l.L259 
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The main types of moiorized farming are Palm-frees (due to the SODEPALl~:~-P-~LnlIVOIRE), bananas, 
anunas (pineapple), coffee-cacao, hevea, coconut-palm and oil citrus fruits. According the culture, ihe number of 
tractorx is net proportional to fhe surface (which varies a lot) buf depends on ihe farming concerned and on the kind 
of motorization applied. The study of the various farming types’ disfribution according nationality, legal siatute OI 
(and) secfor (private or public) allows to bring out some specializations. But here again, it seems #lut ut the level 
of exploitation structures the key componenl is the culture practiced, the influence of nationality, statute and sector 
being subordinatr. At those cultures level each type of farming appears as very homogeneous taking into accounf the 
extent of monoculture. As for types and cultures the conceniration is also very strong ut the geographical level, the 
main part of motorized surfaces being located within only a fezv districts (sub-prefectures). Likewise the economic 
porver, origin of motorization, seems to be very concentrated especially upon the city of Abidjan which relative 
importance of financial potver is considerable. In conclusion to this ariicle, only an introduction. to a report, fhe 
aruthor explains tohy three types of farming only have been stuclied in the reporf : motorized farming of bananas, 
ananas and oil citrus fruits. Tables and maps match the test follorved by a list of fhe author’s publicafions on motor- 
izatiori in Ioory Coast. 
P)ans 110s précédents travaux (1) nous avons 
présrnté d’une part un panorama général de la 
motorisation agricole en Cote d’ivoire (au moins en 
re qui concerne les ‘wacteurs), d’autre part une 
analyse plus fine, 2 partir de deux expériences trés 
différentes (secteurs pilotes de Boualré et, (( Trac.to- 
ristes 0 tl’odienné), de l’insertion de c.et.t,e motori- 
sation en zone de savane. Il s’agit maintenant pour 
complétw ces @tudes de présenter d’une manière 
plus partic.ulitre les exploitations motorisées de la 
zone forestière. 
Nous avons déj& souligné par ailleurs la part 
prépondérante de la forét quant b l’utilisat.ion des 
t,rac.teurs : 69 yO des tracteurs achetés (de 1946 à 
1972), 70 $6 des tracteurs disponibles au 1/1/71 et 
72 O.6 de ceux disponibles au 1/1/73 travaillaient en 
zone forestière; la part des exploitat,ions cowernées 
était alors respectivement de 61, 63 et GO %. Ainsi 
d’une part l’importance relative des tracteurs a 
tendance ti augmenter en forét, d’autre part, le 
no1rIkJJ.X moyen de trac.teurs par exploikation y est 




‘E-70. ......... 4,6 TA/Espl. 
I/l(71 ......... 4,O TD/Expl. 
1/1/73 ......... -1,l TD/Expl. 
ïbfOTORAGR1 EXCLUE 
Nous avons dC:jk indiqué que la raison de ce déséqui- 
libre en faveur de la forêt est d’ordre économique; 
les conditions sont ici plus favorables à la motorisa- 
1.ion qu’en ZOIW de savane. 
L’apparition des kacteurs en Gt,e d’ivoire s’est. 
d’abord réalisée dans les exploitations européennes 
qui ont choisi, comme il se doit, les meilleures 
conditions économiques, c’estA-dire la zone forestitre. 
Ceci a c.omme aonséquence que 94 a 95 oh des 
kacteurs appartenant, k des européens (essentielle- 
ment français) travaillent dans cette région alors 
que la proportion n’est que 54 à 57 %,- pour les 
africains (presque exclusivement ivoiriens). Cette 
concentration des européens en zone forestière y 
entraîne la presque @alité ent,re le secteur européen 
(49 à 52 y10 des tracteurs) et le secteur africain. Le 
nombre moyen de tracteurs par exploitation est lui 
aussi peu différent selon qu’il s’agit d’africains (3,9- 
4,5) ou d’européens (3,7-4,s) sauf si on exclut 
Motoragri (afric.ains : 3,3-3,7). 
52 ti 59 % des tracteurs de la zone forestiére appar- 
Germent, au sect.eur privé dont le rhle moteur est dù 
~II particulier aux esploit,ations privées europkennes. 
75 A 77 76 des t,racteurs privés travaillent en forêt alors 
que 62 & 66 yo seulement cles kacteurs publics y sont 
affectés. En zone forestière on trouve tout part,i- 
wlièrement des soc,iétés privées (presque exclusive- 
ment, européennes) avec la quasi intkgralitk de leurs 
tracteurs, des sociétk d’J%at* (ivoiriennes) avec 64 A 
69 % de leurs tracteurs et des personnes physiques 
(r entreprises o à caractère individuel et. non société) 
avec. 54 à 59 v/o de leurs tracteurs. 
En ce qui concerne les personnes physiques ce 
groupe se partage pour la zone forestike presque h 
égalitk entre africains (46 à 53 7; des tracteurs) et 
européens. Mais alors que la presque t.otalité des 
personnes physiques européennes est. établie en 
forêt 35 k 44 o& seulement des tracteurs des personnes 
physiques africaines y travaillent,. 
Le Sect#eur européen en forèt est pour l’essentiel 
privé alors que la part du public pour les tracteurs 
(1) Dont on trouvera la liste bibliographique en mnexe pour ce qui concerne la motorisation agricole en ÇOte d’ivoire. 
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- Limite forêt (au Sud) - Savane (au Nord) 
Fig. 1. - RQmblique de C6t.e d’ivoire; carte administrative, lDT1. 
appartenant à des africains varie entre 69 et 79 %. crucial se pose par conséquent. : celui de I’ivoirisation 
Ceci a pour conséquence qu’en zone forestière le du secteur privé de la motorisation en foret. 
sec.teur public est essentiellement, ivoirien (79 à 84 X Si la part des tracteurs et des exploitations 
des tracteurs) alors que le secteur privé est surtout 
européen (73 à 80 o/O des tracteurs). Un probEme 
agricoles motorisées situés en for& est trés impor- 
t.ante on doit de plus noter que 70 a 74 yo des 
Cah. O.R.S.T.O.M., sCr. Sçi. Hum., uol. X17, II~ 3, 1978 : 245-058 
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proprietaires résident dans cette zone et qu’ils 
possédent 90 a 91 ~+~, des tract,eurs. La (t puissance 
financiPre 1) du sud (et en particulier d’Abidjan) est 
c.onsidérable et elle a des retombées non seulemeni. 
sur cette region mais egalement. sur le Nord. 
On a défim par ailleurs c.e que nous ent.enclions par 
activitts agricoles (cultures et élevages) qui se 
répart.issent en activités principales et secondaires. 
Parmi les activités priwipales on a pu dégager celles 
qui sont dominantes ce qui permet de mettre en 
lumière les principaux types d’exploitations agri- 
coles motorisées. En procédant de cett,e manière on 
aboutit, pour la zone forestière, au tableau 1 (1) 
ci-joint. qui donne par type d’exploitations (classés 
selon un ordre décroissant.) le nombre de proprié- 
taires, d’exploit.ations et de tract,eurs (achats et 
parcsj ainsi que le nombre moyen de tracteurs par 
exploitation valeur qui varie, en ce qui concerne les 
tracteurs a ~~LES au 1/1/71, de 9,5 pour le palmier 
(8,5 pour l’hévéa) à 4,l pour l’ananas et 1,2 pour la 
polywlture vivritre (moyenne générale : 3,l); le 
nombre élevb pour le palmier et l’hévéa est dû, 
comme on le verra sur le t,ableau II, aux grandes 
superlicies des exploitations pour ces deus cultures. 
L’importance globale par ailleurs du secteur 
palmier est due pour l’essentiel à la SODEPALM- 
PALMIVOIRE, société d’État chargée du déve- 
loppement du palmier à huile. Les autres principaux 
types d’exploit.ations en zone forestière sont : 
banane, ananas, café-cacao, hévéa, cocotier et 
agrumes à essence (le reste, cinq t,ypes d’exploita- 
tions, ne concerne que 7 ‘y; des tracteurs à roues 
au 1/1/71). 
Nous avons déterminé les superficies concernées 
par chaque t.ype d’exploitations au 1/1/71 soit au 
t.otal plus de 85 000 ha pour la zone forestiere (cf. 
tabl. II) ; toutefois ces données sont incomplétes 
dans la mesure où il manque en particulier le Service 
Civique et la Motoragri. Le palmier se taille la part. 
du lion avec 59 y0 de la superficie (surt,out la 
SODEPALM), suivi de loin par l’hevéa (15 %j; 
sept. types sur douze représentent 99 o/. de la super- 
ficie. Les superficies moyennes des exploitations sont 
tres variables puisqu’elles vont de 3 124 ha pour le 
type palmier (hévéa : 2 096 ha) à 157 ha pour le 
café.-cacao et 26 ha pour l’horticulture (moyenne 
générale : 441 ha). Le nombre d’hec.tares travaillés 
par les tracteurs à roues décroît lui aussi de la meme 
manière d’un type à l’autre : palmier : 309 ha, 
hévéa : 248 ha, café-cacao : 108 ha et arbres fruitiers : 
16 ha (moyenne générale : 134 ha). Les types ayant. 
de grandes exploitations ont un nombre élevé 
d’hectares par tracteur et. inversement.; d’un type 
a l’autre le nombre de tracteurs n’est pas propor- 
t,ionnel a la superficie mais dépend de la culture 
(1) Tnhl. 1 Q VII en anneau. 
concernk et du genre de motorisation qui lui est 
appliqué. 
La répartition des principaux types d’exploit,ations 
selon la nationalité au I/l/71 (t,abl. III) permet de 
constater qu’en ce qui concerne les africains le 
palmier est nettement dominant, et qu’il est suivi 
de loin par le cocotier, l’ananas et le café-cacao; de 
plus seuls les africains effectuent des travaux a 
l’entreprise. Pour le sect.eur européen les principaux 
types de plantations motorisées sont : la banane, 
l’ananas, l’hévéa, le palmier, le café-cacao et les 
agrumes à essence. On constate à nouveau que le 
nombre de tracteurs ne dépend pas de la superficie 
mais du type d’exploitations. Au total on a les valeurs 













85 654 411 134 
(100 40) 
Les plantations africaines sont en position domi- 
nant.e pour le palmier et le cocotier (SODEPALM) 
et les européennes pour la barra.ne, l’ananas, l’hévéa 
et les agrumes à essence; il y a égalité pour le café- 
cacao. 
Une répartition est tgalement possible des types 
d’exploitations en zone forestiere selon leur statut 
juridique; on trouvera dans le t,ableau IV les données 
concernant les exploitations et les tracteurs et dans 
le tableau V les superficies. Le secteur privé intervient 
surtout, pour la banane et l’ananas mais aussi pour 
l’hévéa, le café-cacao, les agrumes à essence et le 
palmier; le public est surtout présent et dominant 
dans les types palmier et cocotier. Le privé est 
dominant pour les types cités ci-dessus exception 
faite du palmier. Four ces deux secteurs on a au 
total les valeurs suivantes en surfaces (1/1/71 zone 
forestière) : 
Src.tc‘Ilr ha 
Public. . . . . 00 869 
(59 “io) 
Pi-iv& . . . . . . . . . . 34 785 
(11 ?A) 










Cuh. O.R.S. T.O.M., sér. Sci. Hum., uol. ST; ?lo 3, 1978 : 24.s2.59 
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Au niveau des subdivisions des seckeurs privé: et 
public on peut faire les constatations suivant.es : 
- Personnes physiques : surtout banane, café- 
cacao, agrumes & essence et ananas frais. 
- Coopérative . ananas de conserve. 
- Sociétés privées : banane, ananas, hévéa et 
palmier. 
- Société. d’État : palmier et cocotier. 
- Institut de recherche : palmier. 
- palmier : surtout. socié;té d’Ét,at, 
- hévka : sociétés privées, 
- cocotier : socibté d’État., 
- café-cacao : personnes physiques, 
- banane : sociétés privies et dans une moindre 
mesure personnes physiques, 
- ananas : sociétés privées et à un degré moindre 
personnes physiques puis coopérative, 
- agrumes à essence : personnes physiques. 
On constatera que l’administration n’intervient en 
zone forestikre que pour des types d’exploitat,ions 
d’importance secondaire (sans oublier toutefois que 
nous n’avons pas pu obtenir les superficies des exploi- 
tations de polyculture vivrière du Service Civique 
qui sont assez grandes). Au total on a : 
St.at.ut juridique 
SocitMs d’&tat.. . . 
Socii‘t.és privtes.. , 
P.P.............. 
I.R.. . . . . . . . . . . . . 





















On voit combien les moyennes générales (441 et 134) 
sont. influencées (en hausse) par les sociétés d’Etat 
qui & elles seules représentent plus de la moitié des 
surfaces des exploitations motorisées. 
II convient de rappeler que les coopératives, les 
administrations et les sociétés d’État, sont africaines 
et que les instituts de recherc.he et les sociétés privées 
(au 1/1/71 en zone foresGère) sont européens. Aussi 
nous n’avons réalisé le croisement nationalité X 
statut dans le tableau VI que pour les personnes 
physiques privées. Il apparaît que les PP africaines 
interviennent surtout dans les types café-cacao, 
banane, ananas et. cocotier et que les PP europbennes 
Cnh. O.R.S.T.O.M., sér. Sci. Hum., vol. XT’, no 3, 1978 
pratiquent. essentiellement. la c.ult,ure de la banane, 
des agrumes 5 esseme, de l’ananas et, du c,afé-c.acao. 
Ici les africains sont. dominants pour le café-cac,ao, 
l’ananas et le cocotiw, les européens pour les 
agrumes à essence et il y a presque égalité entre les 
deux pour la banane. En mati&re de superficies on 
peut résumer le total ainsi : 
Nationa1it.k des PP 











Torar...........l ,;o;";(>, / 104 / 69 
On remarquera que si les dimensions des exploita- 
tions sont en moyenne les memes dans les deux cas, 
la densité des t.ract.eurs zi roues est quant à elle nett.e- 
ment plus élevée chez les personnes physiques 
européennes. La répart,ition des PP selon la natio- 
nalité ét.ant maintenant connue il serait possible 
de réaliser une ventilation : type d’exploitations i: 
nat.iona1it.é x secteur public-privé; bien que celle-ci 
ne soit pas prksentée ici (par souci de limiter le 
nombre de tableaux) nous donnons ci-dessous le 
t.ot-a1 auquel on arriverait. quant aux superficies 
(1/1/71 zone forestibrej : 
I ‘1 Secteurs 
I ‘1 I PUBLIC. l PRIVÉ I 
\\\ ‘\ .-- 
1% 
\ ira ha/ ha/ ha ha/ ha/ 
Nationalit&\,Q 
espl. THU expl. TRD 
-- Y- 
Africains.. . . 43 52.5 1 500 250 6524 116 82 
(86 %) (19 00) 
(87 y&) (13 %) 
-- -- 
Européens. 7344 525 1x2 28 261 288 87 
(14 X) (81 ?h) 
(21 l,o) (79 lx) 
-- -- 
TOTAL...... 50860 1182 2lT 34 785 220 86 
(100 70) (100 y.;,) 
On constate que pour les superficies concernées par 
la motorisat,ion d’une part les africains dominent 
dans le public et. les européens dans le privé, d’aut,re 
part que le secteur public l’emporte chez les africains 
et. le privé chez les européens. Les différences de 
moyennes par exploitation ou par tracteur s’expli- 
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quent plus par le type d’exploit,at,ions pratiqué par 
chaque groupe que par le fait mCme de la nationalité 
ou du sec.teur. Nationalité et secteur impliquent 
cert,ains types d’exploitzkions qui ont pour consé- 
quer1ces, compte tenu du mode de production 
pratiqué dans c.hacun d’eux qui varie relativement 
peu, cert.aines structures de production en part.iculier 
quant aux dimensions des exploitations et au 
nombre d’hectares par kacteur (ces deux dernières 
valeurs varient. dans le même sens). Il apparaît que 
quatre groupes prédominent : les sociétés d’Ét.at 
ivoiriennes, les sociétés privées européennes, les 
instituts de recherche européens et les personnes 
physiques africaines; les PP européennes ont une 
importance moindre ; les coopératives et surtout 
l’administration (sauf si on y incluait les superficies 
du Service Civique) ont des dimensions très réduites. 
Le secteur public africain se c.onsacre surtout au 
palmier et, au cocotier dont il cultive la plus grande 
partie; le secteur public européen prat.ique surtout. 
la culture du palmier; le secteur privé africain a 
surtout des plant,ations de café-cacao (la moitié), 
de banane, d’ananas et de cocotier; enfin le secteur 
privé européen se trouve surt.out dans la c.ulture de 
la banane (majoritaire), de l’ananas (une grande 
parCe), de l’hévéa (majorit,aire), du palmier, du 
café-cacao (la moitié) et, des agrumes Q essence 
(majoritaire). Dans ces conditions on peut résumer 



























Il est possible a l’intérieur de chaque type d’exploi- 
tations de déterminer la part des différentes cultures 
qu’il comporte; les structures qui s’en dégagent 
figurent dans le tableau VII. Les types d’exploitations 
apparaissent comme étant. trés homogènes compt,e 
tenu de l’importance de la monoçult.ure ; le type 
regroupe le plus souvent une très grande partie de la 
(ou des) culture(s) correspondante(s) et la (ou les) 
culture(s) concernée(s) tient (tiennent) une place 
prépondérante dans le t.ype correspondant. Aux 
12 types d’exploitations correspondent plus de 
16 cultures; de meme qu’il y a huit types ayant une 
Cert*aine importance (au moins 1 o/. des surfaces) il 
y a neuf cultures qui répondent au meme critère, 
ce sont celles qui c,orrespondent a la définit.ion de 
ces huit types (les activités agricoles dominantes) et 
les proportions respectives sont sensiblement les 
mêmes . ce n’est qu’a partir du neuvième type et 
de la L&xième culture que l’ordre des cultures est 
différent de celui des types; les c.ult.ures maraichères 
et. légumières constituent les seules cultures qui ne 
figurent pas dans la définition des types. Pour saisir 
la place de l’élevage dans ces différents types, et 
en particulier dans les C( plantes fourragères - éle- 
vages 1) il convient de se reporter au tableau II. 
Dans le t.ableau VIII et sur la fig. 2 nous avons 
ventilé par sous-préfecture les superficies ment(ionnées 
ci-dessus. On constate que 35 des 66 sous-préfectures 
de forêt (soit 53 OA) étaient concernées au 1/1/71; 
la zone G vide )) est essentiellement constituée par le 
sud-ouest ivoirien qui est très peu peuplé mais cet 
état de chose devrait évoluer grace à l’action en 
particulier de 1’ARSO qui est c.hargée d’aménager 
cette région. Les superfkies conc.ernées varient 
beaucoup d’une sous-préfecture à l’autre (de 11 ha a 
20 500 ha) et leur importance dépend en grande 
partie de la présence ou non de plantations de 
palmiers (59 yo des surfaces; surt.out la SODEPALM) 
ou d’hévéa (15 Oh). Les trois sous-préfectures (9 %) 
les plus importantes sont Dabou (24 %), Aboisso et 
Bingerville (52 O,$ des superficies â elles trois) et la 
conc.entration, comme pour les types et les cultures, 
est ic.i également tres forte; 14 sous-préfectures 
(40 ‘$4) possèdent. chacune moins de 1 % de la 
superficie totale. Pour les 35 sous-préfectures conc.er- 
nées les superficies ici mentionnées ne représentent 
que 11,5 Oloo du taotaI de leur surface; selon les sous- 
préfectures la proport,ion varie entre 0,l Oloo et 
113,2 o/oo; les trois premières sous-préfectures sont 
toujours les memes. La taille moyenne des exploita- 
tions agricoles varie beaucoup d’une sous-préfecture 
a l’autre (de 11 a 3 097 ha) et ceci selon les activités 
agricoles dominantes qui y sont pratiquées; il en est 
de même et pour une raison identique de la superficie 
moyenne par tracteur qui varie ent.re 4 et 542 ha. 
Nous avons déja signalé que les propriét.aires des 
exploitations motorisées ne résidaient pas, dans de 
nombreux cas, sur celles-ci. Il est par conséquent 
possible de rat,tacher, du point de vue de la localisa- 
tion du pouvoir économique, les superficies cultivées 
AIOTORISATION ET PLANTATIONS EN FORÈT IVOIRIENNE 251 
TABLEAU VIII 
l/l/ 71: KCpurtifion pur sous-prlfectnre des superficies 
des eqloitations motoristes en zone forestière 
Dabou.. . . . 
Aboisso.. . . . . 
Bingerville.. 
Sassandra.. . . 
Guifry.. . . . . . 
Bonoun.. . . 
Soubrc.. . 
Grand Lahou. 
Anyama.. . . 
Agbovillr. . . . 
Jacquevillo.. . 
Adiaké.. . . 
‘Tiassalc. . . . 
OumP. . . * . . . 
üagnoa...... 
Guibcroua. . . 
Diva. . . . . . . 
9bengourou.. 
Utoupé.. . . . 
Presto.. . . . . 




Yrrah. . . . . . 
3ougouanou.. 
3aloa. . . . , . . 
ZlBpB. . . . . 
\dzoPé. . . . . 
















































































































32 097 38: 
-1-6 137 250 8- 














9 21 336 144 





















7 695 195 
442 203 
104 23 
9 3OY 137 
12 140 96 
9 236 105 
































42 0,.4 1 1 42 42 
40 Il,7 1 2 40 20 
36 0,3 1 2 36 1S 
12 Ii,1 1 2 12 6 
11 0, 1 1 3 11 4 
Total (35 S-P). 85 12-t 11,5’ 193 630 441 136 




N.P.. . . . . . . - - - 58 - - 
------ 
TotaI gcn+ral 85 1.21 11,6’ 193 718 441 119 
(35 S-P). . . . ((85 654)) ((195)) ((720)) 
(100 ?A) 
(( )j : y compris las travaux à l’entreprise. 
l Pour 35 S-P et. nnu Pour l’suwmble de la zone forestiare 
(66 sous-préfeclurt,s). 
aux sous-préfectures dans lesquelles les propriétaires 
habitent. C’est c.e que nous avons fait dans le 
tableau IX et sur la fig. 3. Cette répartition concerne 
26 sous-préfectures, dont deux en savane, plus la 
France. La concentration est extrêmement forte 
puisque les decisions concernant+ 70 T, des superficies 
des exploitations motorisées sont prises dans la 
sous-prefecture de Eingerville c’est-à-dire pratique- 
ment dans la ville d’-4.bidjan (68 yo). Vient ensuite 
la sous-préfecture de Tabou (18 %) mais après 
on tombe à 2 yi. Quinze sous-préfectures concernent 
chacune moins de 1 7; des superficies. Les valeurs 
absolues vont de 40 a 59 800 ha. La superficie 
moyenne par proIni&taire au 1/1/71 est aussi très 
variable d’une sous-prbfeçt.ure a l’autre entre 27 et 
3 717 ha; la moyenne par tracteur varie quant Q elle 
entre 12 et 225 ha; ces variations dépendent elles 
aussi principalement des types d’exploitations dont 
il s’agit dans chaque cas, par ailleurs il convient de 
bien souligner que cette geographie du pouvoir 
économique ne concerne que les exploitations 
localisées en forèt; on a \-LX en effet par ailleurs que 
de nombreux propriétaires d’exploitations motorisées 
de savane résident en foret alors que l’inverse ne se 
réalise que dans trois c,as (cf. tabl. IX); les proprié- 
taires de ces exploitations de savane ne sont pas ici 
pris en considération. 
Au terme de cetk présentat,ion générale de 
l’agriculture motorisée de foret il apparaît qu’au 
1/1/71 parmi les douze types d’exploitations agricoles 
existant sept. ékrient prépondérants : palmier, 
banane, ananas, café-c,ac.ao, hévéa, cocotier et 
agrumes à essence. Ces types par ailleurs se situent 
Cnh. O.R.S.T.O.M., s&. Sri. Hum., vol. XV, 110 3, 1978 : 2d5-259 
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- Limite forêt (au Sud) - Savane (au nord) 85124 ha 
35 S.P. 
moyenne = 2 432 ha1S.P. 
Fig. 0,. - 1.1.71 ; r&pnrtition par sous-préfcature des superfkirs des exploitations motoriskrs cn ZO~O forestière (ha). 
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TABLEAU IX 
I/l/71 : Zone foresfikre, r6purfifion par sous-préfecfure 
du pouvoir konomique 
S-P 
ie commandomont 





(Ahidjan inclus). . 59 SO0 62 431 Y65 135 
((60 0501) 
(70 %o) 
D&O~........... 14 868 4 66 3717 22: 
(18 y;) 
Gagnoa.. . . . . . . . . . 1 520 3 14 507 1or 
(55 %) 
Agbovillc. . . . . . 1504 16 44 94 3‘l 
(2 ?A) 
Bonoua. . . . . . . . . . . 1 268 
(Il 368)) 
((3; ((3;) 634 43 
(2 %) 
Sassandra. . . . . 1236 11 21 112 59 
(1 %) 
Tiassali:. . . . . . . 1 060 9 49 11s 25 
il %) 
Abrrqourou.. . . 452 4 4 113 113 
il 94 
Dimbokro (savane) 450 1 4 450 113 
il %) 
Divo . . . . . . . . . 428 2 13 214 33 
(1 ?A) 
Guitry. . . . . . 419 3 5 140 S-1 
(1 %) 
Oumc). . . . . 350 2 3 175 117 
GuibBroua. . . . . . 327 2 3 164 109 
Sonbré. . . . . . . . . 280 1 3 280 93 
Dunragahio. . . . . 200 1 1 200 200 
M’Bahiakro. . . . . , . 200 1 1 200 200 
Aboisso . . . . 116 1 2 116 58 
hrrah. . . . . . . . . . 108 1 1 108 108 
Souaké (savane). . . 82 2 7 41 12 
Grand Bassam.. . i(2601> ((2;) ((312) 70 83 
:France). . . . . . 70 1 3 70 23 
knyama. . . . . . . . . 70 1 1 70 70 
aongouanou...... 57 1 1 57 57 
4koup6. . . . . 54 2 2 27 27 
bgou. . . . . . . . . . . 50 1 3 50 17 
Jacqueville. . . . . . . 45 1 .l 45 45 
Miensi. . . . . . . . 40 1 2 40 20 
---- 
I’ot.al (26 S-P + 
FR)..; . . . . . . . . . . 85 124 137 71s 621 119 
((85 654)) ((139)) ((720)) 
(100 Yo) 
---- 
Abidjan.. . . . . . . . . 57 631 46 373 1253 155 
((57 881)) 
(68 %j 
(( )) : y compris les travaux CI l’entreprise. 
soit tot,alement., soit presque exclusivement ou en 
grande partie en zone forestière. L’analyse quasi 
exhaustive des exploitations motorisées de la zone 
forestiére ivoirienne devrait. par consbquent s’atta- 
cher A l’étude de ces sept principaux types; toutefois 
il spparait que les types palmier et cocotier sont 
très nettement dominés par la SODEPALM (75 o/; 
des tracteurs et 74 $6 des superficies dans le premier 
cas; fX? o/. et 71 y{, dans le second cas) : étudier ces 
deux types reviendrait par c.onséquent pour l’essen- 
tiel A réaliser une ktude monographique de cette 
société n’est-&-dire finalement, d’un cas particulier, 
aussi important soitA par ailleurs. Il en est un peu 
de m&ne pour 1’hCvéa : ce type d’exploitation est 
dominé par deux soci4tés soit. 91 00 des traat,eurs et 
84 $, de la superficie et unt: t,roisiéme soc.iété (2 74 et 
11 %) n’en était pas encore au stade de l’exploitation 
au 1/1/71. Enfin en ce qui concerne le café-cacao 
d’une part les travaux cult.uraux motorisés sont tr+s 
rhduit,s (presque exclusivement le transport), d’autre 
part ce type concerne ~111 c.ertain nombre d’exploi- 
tations traditionnelles pour lesquelles il est t,rts 
diffkile d’obtenir des informations surtout. exactes. 
Pour ces différentes raisons et pour nous limit,er 
nous n’avons présenté clans le rapport dont cet 
article n’est que l’introduction que les données que 
nous avons pu reweillir concernant, la banane, 
l’ananas et les agrumes à essence. Il s’agit à notre 
avis des trois types d’exploit,at.ions agricoles moto- 
risées de la zone forestiere ivoirienne qui présentaient 
en 1971 le plus d’intérét et sur lesquelles on ne 
possède jusqu’l prtsent que peut de renseigne- 
ments. 
Rnnys de chsemenf ef parts du folal 
(il11 1/1/71, zone forestière) 
1/1/71 
Nh. de propri& 
t iliTl?q . . . . 
Nb. d’exploita- 
t ions. . . . 
Nb. de TD.. . . 
Surface expl.. . . 
Expl./propr.. . . 
TD/propr.. . . 
TD/expl.. . . . . 
Surface/expl.. . . 
TD/lOO ha.. . . . . 
- 
Abidjan-Paris 1976 
Manuscrit rqu au Service des Publications de I’O.R.S.T.0.M. 
le 12 mai 1978. 
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3 27 1 ha/S.P. 
Fig. 3. - 1.1.71 ; zone forestière; r$arlilion par sous-préfecture du pouvoir émnomique (ha). 
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1 I. ANNEXE TABLEAUX 
TARLEAU 1 











N.B. - Pour l’ht!o&a et le riz il y u chaque fois une eaploifution qui possède uniquement un tracteur à chenilles 
TABLEAU II 
1/1/71: Superficies des principaux types d’ezploifntions motorisées en zone forestière. Travau:r: à façon. Nombre de propriétuires, 














































() cas particuliers exclus 
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TABLEAU 1 
1/1/71: Répartition des principau.o types d’exploitafions moforiskes 
1 




























() cas particulier.~ ecclru 
TABLEAU IV 
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Multipler et NP -~- 
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TABLEAU V 




































































































































() cas particuliers exclus 
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TABLEAU VI 
1/1/71: Psrsomes Physiques Privks : Rtipartition des principaux types d’ecploitafions molwisf~ea t?rt Zone forestière par nationalift!. 


























































() cas particzzliern exclus 
TABLEAU VII 
1/1/71: Sfrzzcture des principaux types d’exploifations moforis6es en rone forestiAre (ha) 
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